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8.3. La forme et l’évolution des versants 

 

Après la formation de la cuvette de Vinaninony, les versants qui bordent la cuvette ont 

subi des évolutions. En effet, à la suite de la mise en place des reliefs volcaniques, l’érosion 

reprend ses actions. De ce fait, on y trouve des ravinements et des barrancos. Mais, l’évolution 

des versants dépend surtout de la pente, de la nature des pluies et de la nature du 

ruissellement (concentré ou diffus).  

L’action de l’érosion sur les versants est due au changement de niveau de base locale 

ainsi que les autres paramètres déjà cités ci-dessus. C’est-à-dire, lorsque la cuvette s’est 

effondrée la rivière tente à creuser son lit pour qu’il y ait un équilibre. De plus, le bloc soulevé 

de l’Est est le plus attaqué par l’érosion, développant une morphologie particulière qu’on 

appelle facettes triangulaires. Le responsable de cette forme est l’incision des rivières après la 

formation de la faille. L’érosion tente d’adoucir la pente de l’escarpement de faille. 

 

Source : cliché de l’auteur, octobre 2017 

Photo 8. Facette triangulaire au sud-est de Vinaninony suivant la ligne de faille nord-sud 

 

L’autre forme d’évolution qu’on a observé sur la bordure de la cuvette est l’apparition 

des ravinements. Sur les versants, il crée des incisions parallèles profondes dont la formation 

est due au ruissellement concentré. Il se développe surtout sur les versants. Dans la zone de 

N 
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recherche, leur profondeur varie entre 1 à 5 mètres de profondeur, et leur longueur peut atteindre 

plusieurs mètres. Cependant, ce n’est pas seulement l’eau qui a un impact sur les versants. Les 

charges solides des rivières peuvent aussi contribuer à son évolution. Ainsi, au sud dans la partie 

de granite de Vavavato se trouvent des marmites de géant, leur formation est due aux cailloux 

que la rivière roule toute au long de son trajet. C’est-à-dire que les cailloux se mettent à tourner 

sur place en raclant le fond. Elles ont une forme arrondie de taille moyenne de 50 à 80 cm de 

diamètre. Au total leurs nombres ne dépassent pas la trentaine. 

 

Source : cliché de l’auteur, octobre 2017 

Photo 9. Une marmite de Géant 

Il existe aussi des barrancos, un terme spécifique aux formes d’érosion des massifs 

volcaniques. Ils se présentent sous forme d’un ravinement sur une pente du massif. Leur 

profondeur varie de 4 à 6 mètres environ. La formation des barrancos dans la région est due aux 

actions de l’homme. En effet, durant l’enquête lors de travaux de terrain, un vieillard racontait 

que ces formes sont dues aux marches fréquentes de bœuf de Rainibavilahy. Cette théorie se 

montre juste puisque la première forme d’érosion due à ce phénomène s’appelle « pied de 

vache ». Cependant, en ce moment, elles sont recolonisées par des végétations ; donc, l’érosion 

n’a plus d’effet sur eux puisqu’elles sont stables.  

La deuxième explication sur l’évolution de ces versants est liée à une cause de 

changement climatique. En effet, lors des périodes displuviales, les taux de couverture des 

végétations sont faibles, ainsi le sol est sensible à l’érosion. Donc, le décapage des matériaux 

des versants s’est fait lors de période displuviale.  
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Face à cette érosion des versants, les paysans tentent de freiner ce phénomène qui ne 

présente en aucun avantage pour eux, puisque la surface cultivable est rasée par l’érosion. En 

plus, les sédiments engendrent l’ensablement des rizières lors des fortes crues. Par conséquent, 

ils sont dans l’obligation de pratiquer une culture en courbe de niveau et dont le rebord est 

formé de bourrelet surélevé. Et les champs sont surélevés et intercalés entre des fausses pour 

recevoir les sédiments décapés par l’érosion. Et les eaux de ruissellement sont évacuées par des 

petits canaux dans les champs de culture. À Vinaninony, ce type d’aménagement est appelé asa 

« tolaka ».  

 

Cette troisième partie vient de montrer comment il faut aborder l’analyse du milieu en 

considérant tous les facteurs qui ont contribué à l’évolution de la cuvette et en mettant en 

exergue les formations superficielles issues de forages. Tout cela est rendu possible grâce à 

l’utilisation des logiciels SIG et de télédétection. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 
 

La formation de la cuvette de Vinaninony a pu être expliquée suite à la connaissance 

des deux failles issues de traitements d’image satellite ainsi qu’aux études des formations 

superficielles qui constituent le fond de la cuvette. En plus, la tectonique a une grande 

importance dans la formation de la cuvette. L’existence des failles est due aux activités 

volcaniques qui se sont passées dans la région. De ce fait, la cuvette de Vinaninony est d’origine 

volcano-tectonique, c’est-à-dire que l’effondrement est guidé par des lignes orogéniques.  

La répartition et l’étude des formations superficielles ont permis de reconnaître que la 

cuvette s’est effondrée puisque le fond de la cuvette est constitué par des formations 

superficielles de types allochtones et subautochtones. Ces dernières ont subi un phénomène de 

transport : la première est due à un long transport c’est-à-dire des dépôts fluviatiles ; et la 

deuxième est due à un faible transport, par exemple l’éboulement ou le cône de déjection. Il 

existe aussi des formations superficielles de type allochtones, ce sont les dépôts lacustres. Leur 

genèse est due à un phénomène de transport puis elles se sont formées sur place. Ainsi, ils 

représentent les sols tourbeux hydromorphes, ce sont des dépôts palustres, anciens témoins de 

l’existence d’un lac ou au moins d’un marécage. Donc, d’après l’étude des formations 

superficielles la cuvette de Vinaninony était occupée par un lac. Cependant, ce lac est peu 

profond puisqu’il n’y a pas de succession de dépôt laminée dans le forage. 

  Les fosses pédologiques ont aussi confirmé l’existence des activités volcaniques et des 

anciennes activités du cours d’eau à partir des séquences sédimentaires qui ont constitué les 

coupes. La connaissance des formations superficielles a démontré l’historique du passé de la 

cuvette de Vinaninony. Après la formation de la cuvette de Vinaninony, les fosses pédologiques 

ont montré qu’il y avait encore eu des volcans actifs surtout dans la partie nord de la cuvette 

par l’existence des cendres volcaniques ainsi que les galets de basalte dans cette partie de la 

cuvette.  

  Après la connaissance des formations superficielles, l’évolution de la cuvette est 

dégagée. Postérieurement à sa formation, elle a été occupée par un lac, puis ce lac s’est asséché 

en raison du facteur naturel : comblement de la cuvette, ainsi qu’au facteur artificiel : 

aménagement hydraulique. L’évolution des versants a été aussi constatée. Elles sont dues aux 



85 

activités de l’érosion ainsi qu’à l’effondrement de la cuvette. De plus, la cuvette a subi aussi 

des périodes pluviales et displuviales créant ainsi de formes géomorphologiques sur les versants 

volcaniques.  

Malgré tout cela, le nombre de forages faits dans la cuvette est insuffisant. Ils devraient 

être plus nombreux et plus profonds, par exemple en atteignant le substrat géologique. De plus, 

l’utilisation de Carbonne C14 sur les tourbes peut aussi enrichir le travail puisque celle-ci peut 

déterminer la datation absolue de la formation de la cuvette de Vinaninony. Et l’attaque de 

l’érosion sur le versant devrait être plus approfondie en dégageant les zones les plus vulnérables 

à l’érosion.   
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